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DE BRIVE À ESPALION: BILAN DES RECHERCHES 
SUR UN NOUVEL ATELIER DE SIGILLÉE 

ET SUR LES PRODUCTIONS CÉRAMIQUES DE BRIVE (CORRÈZE) 

En 1986 a été présenté, au Congrès de Toulouse, 
sous un titre imprudemment affirmatif, un premier bilan 
des recherches entreprises à partir de découvertes à 
Brive (1). Depuis, la progression de la recherche a mis 
en cause la localisation, alors présumée à Brive, de cet 
atelier de sigillée (2), a permis de le situer ailleurs et de 
définir un certain nombre de productions céramiques 
comme brivistes. Tout au long de cette recherche, le 
concours du Laboratoire de Céramologie de Lyon a été 
essentiel et les renseignements fournis par les ana­
lyses ont constamment étayé la progression de l'étude 
(3). Ce sont ces résultats dont nous voulons présenter 
ici les grandes lignes, en attendant une étude plus 
détaillée. 

Pour rendre cette recherche compréhensible, il 
convient de rappeler, brièvement, la situation en 1986-
1987, avant de montrer comment on a pu localiser 
l'atelier de sigillée recherché à Espalion (Aveyron) et 
quelles nouvelles données nous possédons sur ces 
productions de sigillée, et de présenter rapidement 
l'éventail des productions céramiques de Brive. 

1. RAPPEL DE LA SITUATION INITIALE 

1. Des sigillées d'un nouvel atelier. 
L'hypothèse de l'existence d'un nouvel atelier de si­

gillée est le résultat de la découverte, à Brive, de 
sigillées moulées portant des motifs originaux, appa­
remment inédits, également présents sur des vases 
moulés du nord-ouest du Bassin aquitain (cf. Moser, 
Tilhard 1986 et Moser, . Tilhard 1987). Ils étaient asso­
ciés, à Brive, à une grande quantité de sigillées lisses dont 
certaines avaient l'apparence de rebuts de cuisson. 

Une première intervention du laboratoire visa à vérifier 
s'il s'agissait bien d'un groupe homogène et de compo­
sition originale, sur un lot de 19 vases moulés, appa­
remment d'un même ensemble stylistique et de sites 
différents (Brive, Périgueux, Saintes, Limoges, Albias) 
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et 4 vases lisses trouvés à Brive (Drag. 35-36 dont deux 
avec estampilles anépigraphes). 

Cette première série constituait un groupe de compo­
sition chimique homogène, correspondant à un seul 
atelier, différent des ateliers connus : il s'agissait donc 
bien d'un nouvel atelier de sigillée. 

2. L'hypothèse de localisation d'un atelier de 
sigillée à Brive. 

Elle reposait sur des données archéologiques (4) : 

- les grandes quantités de sigillées lisses, apparem­
ment surcuites, que l'on vient de mentionner; 

- la présence d'un fragment de moule, à Brive, et d'un 
deuxième, à une douzaine de km (Saint-Cernin-de­
Larche) ; 

- la diffusion, essentiellement régionale, des vases 
moulés portant les motifs originaux à l'origine de la 
recherche; 

- la découverte, à Brive, au cours de l'année 1986, de 
9 moules et d'un poinçon matrice. 

Cette dernière découverte semblait confirmer l'hypo­
thèse de travail de la localisation de cet atelier de 
sigillée à Brive. Cependant, un certain nombre d'obs­
tacles subsistaient ; en premier lieu, l'absence d'élé­
ments caractéristiques d'installation de production (é­
léments de fours à tubulures internes) ; en second lieu, 
les grandes différences de style entre les vases sigillés 
(appelés groupe de Brive 1) et les moules (appelés 
groupe de Brive Il) qui appartenaient à deux ensem­
bles, sans aucun lien et d'époques nettement diffé­
rentes (le groupe 1 est de la fin du 1er s., le groupe" de 
la seconde moitié du " ème, OU plus tardif encore). On 
ne connaissait d'ailleurs pas de production issue des 
moules, mis à part un fragment portant un motif appa­
renté aux moules, qui n'était d'ailleurs pas de la vérita­
ble sigillée mais plutôt une imitation (Moser, Tilhard 
1987, fig . 42). 
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C'est donc avec quelques réserves que l'atelier de 
sigillée fut présenté au congrès de Toulouse comme 
briviste mais nous (F. M., J.-L. T) étions alors convain­
cus qu'il s'agissait, au moins, d'un atelier de la région 
(Moser, Tilhard 1986, p. 102). M. Picon était très réser­
vé sur une telle localisation, vu le très faible nombre de 
céramiques communes à pâte claire calcaire à Brive; 
en effet, les sigillées du groupe 1 étant calcaires, on 
aurait dO trouver, à Brive, si l'atelier y était situé, une 
majorité de cruches à pâte calcaire produites dans les 
mêmes argiles. 

3. Nouvelles données. 
Une nouvelle série d'analyses fut effectuée pour véri­

fier cette localisation briviste et, en même ,temps, pour 
confirmer les attributions, au nouvel atelier, de vases 
moulés. Les résultats en ont été présentés par M. Picon 
(Moser, Tilhard 1987, p. 118-119) et il suffira d'en rap­
peler les grandes lignes : 

l 

- les céramiques communes analysées, présumées 
brivistes, n'avaient aucun rapport avec les sigillées du 
groupe 1 ; 

- un moule du groupe" (vu la grande homogénéité du 
groupe, une seule analyse suffisait) avait une compo­
sition totalement étrangère aux sigillées du groupe 1 et 
apparentée à certaines céramiques communes de Brive. 

Les conclusions du laboratoire permettaient d'affirmer 
que les ateliers des deux groupes, distincts dans le 
temps, l'étaient, aussi, dans l'espace ; elles confir­
maient que l'atelier du groupe" était très certainement 
briviste, mais éliminaient la possibilité d'une implanta­
tion locale de l'atelier du groupe l, sans fournir d'élé­
ments qui pOt orienter sa recherche dans une direction 
précise (hormis le fait qu'il s'agissait, très certainement, 
d'un atelier implanté dans les marnes du Lias). Nous 
avions donc deux ateliers différents: celui des sigillées 
(groupe 1), dont nous connaissions seulement des pro­
ductions mais que nous ne pouvions situer, et celui des 
moules (groupe II), que l'on pouvait situer à Brive, où il 
s'ajoutait aux autres productions céramiques (figurines, 
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1 : Situation d'Espalion par rapport 
aux ateliers méridionaux; 

en traits ~oirs, les principales 
vOies romaines 

(extrait de C. BEMONT, A. VERNHET, 
F. BECK, La Graufesenque, village de 
potiers gallo-romains, 1987, p. 8. fig. 5) ; 

2 : schéma des pré-sondages 
et sondages effectués en 1990 

au lieu dit "Pas dei Carry". 
dans la vallée du Lot. en aval 

d'Espalion (parcelles cadastrales 
1097 et 1106) . 
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parois fines, céramiques communes) , mais dont nous 
manquaient les productions. La recherche s'engageait 
alors dans deux voies indépendantes. 

Il. L'ATELIER DE SIGILLEE A ESPALION 

1. Indices d'atelier à Espalion. 
C'est par des indications d'Alain Vernhet que fut 

connue l'existence, à Espalion (Aveyron) , d'indices de 
production de sigillée, recueillis par des chercheurs 
locaux (MM. Lucien et Jérome Cabrolié) qui les lui 
avaient communiqués. Collectés en surface sur deux 
points de la vallée du Lot, en aval de l'agglomération 
d'Espalion (Fig. 1), ils consistaient en : 

- tessons de sigillée fortement surcuits, à la teinte 
violacée caractéristique, relativement peu nombreux 
(une dizaine), et deux tessons sans vernis, sans doute 
incuits ; il faut souligner que le vernis des tessons 
surcuits conserve une teinte à dominante rouge, qui 
témoigne d'une surcuisson en mode C, dans un four à 
sigillée, et exclut une surcuisson accidentelle dans un 
foyer ou un feu; 

- quatre fragments de moules (Fig. 2, a-d), l'un de 
Drag. 29, orné de godrons, les trois autres de Drag.37 
dont deux portant des oves attestés à La Graufesen­
que, mais présents aussi sur des vases de Brive et de 
Périgueux que les analyses attribuaient à l'atelier du 
groupe 1 ; 

- des fragments de tubulures internes de four de 
sigillée, qui isolent le chargement du laboratoire des 
gaz de combustion, et dont des parallèles existent à La 
Graufesenque (5) ; certains, surcuits, excluent une au­
tre utilisation (conduites d'eau par exemple). 

Ce matériel, qui suffisait à fonder l'existence d'un 
atelier de sigillée à Espalion, était accompagné de 
nombreux tessons de sigillée lisse et moulée. L'en­
semble en était homogène, d'aspect analogue aux 
produits de La Graufesenque aussi bien que du 
groupe 1 (ils ne se distinguent pas à l'oeil nu). Une 
grande partie des décors moulés portait des motifs 
du groupe 1 (Fig. 2, nO 1-36) et entrait parfaitement 
dans les catégories définies au cours de son étude. 
Tout semblait indiquer des vases du même atelier (6). 
Parmi eux, on notera: 

nO 1 à 8 : fragments de Drag. 37 portant l'ove a. 
nO 9 à 15 : fragments de Drag. 37 portant l'ove b. 
nO 16 et 17 : fragments de Drag. 37 portant l'ove c. 
nO 18 : fragment de Knorr 78, non vernis, sans oves. 
nO 19 à 36 : fragments de Drag. 37 (sauf 36 : Knorr 78), 

sans oves conservés. 
Parmi la quarantaine de tessons moulés étrangers au 

groupe 1 (Fig. 3, nO 37-82), se remarquaient des Drag. 
29 dont certains assez précoces (nO 37-40 : Tibère­
Claude), des Drag. 37 avec des oves de nouveaux 
groupes stylistiques, attribuables au nouvel atelier et 
alors en cours de définition (on notera que le nO 51 
porte les mêmes oves que les moules b et c), et 
d'autres fragments de formes diverses (Drag. 30, 
Déch. 67, lagènes), non attribuables à un groupe défini 
du nouvel atelier. 

Ces tessons moulés étaient accompagnés de frag­
ments de formes lisses : 
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Formes 
Drag. 178 
Drag. 18 
Drag. 22 

tessons-bords 
2 

12 

Ritt. 8 
Drag. 24/25 
Drag. 27 
Drag. 35/36 
Drag. 46 ou 51 
Hermet 90/5 
Drag. 43 
Drag. 44 
gob. ovoïdes 

6 
3 
8 
9 

45 
25 

1 

2 
5? 
7 

formes fermées 3 
Bien évidemment, il n'était pas prouvé que ces tes­

sons, ramassés en surface, fussent bien une produc­
tion de l'atelier (il pouvait s'agir de sigillées venues de 
l'extérieur). mais leur concentration , à côté d'indices de 
production sans intrus apparent, incitait à penser que 
cet atel ier les avait produits et que le "groupe de Brive 1" 
était originaire d'Espalion. Cela demandait toutefois 
vérification . 

2. Vérification par le laboratoire. 
Dix analyses furent effectuées, dans ce but, sur huit 

fragments de sigillée lisse informes, pris au hasard 
parmi le matériel ramassé en surface, et sur deux 
fragments de tubuli. Il n'était pas nécessaire, dans un 
premier temps au moins, d'analyser des fragments de 
moules, qui pouvaient venir de l'extérieur, même s'ils 
avaient été utilisés sur place; en revanche, les tubu­
lures de four étant constituées, généralement, des 
mêmes argiles que celles utilisées pour les vases, leur 
analyse permettrait de les comparer avec l'atelier du 
groupe l, de même que les sigillées recueillies sur le site. 

Ces analyses (nO 138-139 pour les tubuli et 130-137 
pour les tessons lisses) ont montré une homogénéité 
de composition des 8 tessons et des 2 tubuliqui s'intè­
grent aux analyses antérieures du groupe 1. Sur le 
diagramme 1 (cf. infra II I), les tubulures sont repérées 
par des losanges noirs et les sigillées par des cercles 
noirs ; la position , quelque peu marginale de ces der­
nières parmi les exemplaires attribués au même centre 
de production, tient à des problèmes d'étalonnage. De 
fait, il ne semble pas y avoir d'objection pour que tous 
ces exemplaires fassent partie du groupe 1 et pour que 
l'atelier en soit situé à Espalion ou dans les environs. Il 
est, du même coup, probable (mais pas certain) que les 
autres sigillées recueillies sur le site soient aussi des 
productions de la région . 

3. Recherche d'une confirmation archéologique. 
Dans la vallée du Lot, deux emplacements, où tes­

sons et indices d'ateliers avaient été recueill is, pou­
vaient correspondre au site précis de l'atelier (Fig. 1) ; 
l'un, près de la station d'épuration (dont la construction, 
effectuée sans surveillance archéologique, a pu dé­
truire des éléments) , l'autre, plus en aval, au lieu-dit le 
Pas dei Carry, dont les propriétaires des deux parcelles 
concernées ont accepté qu'un sondage soit effec­
tué (7). La Direction des Antiquités de Midi-Pyrénées 
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Figure 2 - Fragments de moules (a-d) et de vases moulés recueillis à Espalion par MM. J. et L. Cabrolié 
(1 à 36 sont attribuables au groupe A, d'après leur décor). 
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Figure 3 - Tessons de sigillées recueillis à Espalion (suite) ; 37 à 50: Drag. 29 ; 51 à 70 : Dra~. 37 (51 : oves du groupe B ; 
52-53 : oves du groupe C ; 54-55 : oves du groupe D ; 56-59 : autres oves; 70 : marque Intra-décorative DAG ( ... ) 

rétrograde, du groupe D) ; 71-75 : Drag. 30 ; 76-79 : Déch. 67 ; 80-82 : lagènes. . 
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accorda une autorisation et les travaux eurent lieu en 
août 1990. 

Les recherches furent limitées à un secteur proche du 
Lot, où une série de présondages avait permis de 
repérer une couche archéologique absente ailleurs. 
Cette couche était constituée de décombres divers 
(tegu/œ et imbrices, pierres calcaires plus ou moins 
taillées, avec quelques éléments de mobilier archéolo· 
gique) sans que des structures aient pu être re­
connues; son épaisseur très variable, sa disparition 
par endroit, donnent l'impression d'une occupation dis­
continue du site sur les 1er et lIème s., peut-être même, 
en certains points, de remblai. 

Parmi le mobilier céramique, pas d'élément corres­
pondant à un emplacement précis de production de 
sigillée: peu de sigillée mais quelques tessons surcuits 
ainsi que quelques fragments de tubuli. 

Ce sondage n'a donc pas apporté la confirmation 
archéologique attendue et, vu le réseau de préson­
dages et de contrôles effectués sur le terrain, il semble 
peu probable que l'atelier recherché puisse se trouver 
sur les parcelles concernées. C'est donc sur d'autres 
secteurs que devront s'effectuer les recherches ulté­
rieures, si possible, avec d'autres méthodes, parallèle­
ment à une surveillance vigilante de tous les travaux, à 
Espalion. 

4. Nouvelles données du laboratoire. 
M. Picon a effectué une dizaine d'analyses, sur du 

matériel non sigillé provenant des sondages d'Espalion 
(nO 202-211) et ramassé sur le site, hors sondage 
(nO 212) . Il s'agit de tessons de céramique à pâte claire, 
à engobe blanc sur les deux faces (analyses 202, 203), 

• à engobe orangé (analyses 204 et 211), non engobé 
(analyses 207-210), de coupe carénée précoce, à dé­
cor de feuilles cordiformes en frise (analyses 205 : fond 
de coupe avec pied annulaire partiellement évidé 
comme cela apparaît sur des vases de Rodez (8), et 
206,212 : partie supérieure). Cet ensemble n'est pas 
représenté sur le diagramme 1. 

La composition de ces tessons, sans rapport avec le 
groupe d'Espalion, correspond à des productions de 
Rodez, ce qui va à l'encontre d'une localisation de 
l'atelier à Espalion" puisque des céramiques 
communes, trouvées sur le site présumé de l'atelier, 
viennent d'ailleurs. Toutefois, ce sont apparemment 
des productions précoces du début ou de la première 
moitié du 1er s., époque à laquelle l'atelier ne fonction­
nait peut-être pas encore (les groupes sigillés reconnus 
sont flaviens sauf un, datable de fin Tibère à Néron). A 
ce moment-là, il est possible que la céramique consom­
mée soit venue de Rodez. Cet élément de doute, quant 
à la localisation de l'atelier à Espalion, doit être versé 
au dossier, mais ne peut actuellement réduire à néant 
les arguments antérieurs. Un certain nombre de céra­
miques communes à pâte claire, apparemment 
contemporaines des sigillées, ont été recueillies, ré­
cemment, en surface, dans la même zone; elles feront 
l'objet d'une prochaine étude de laboratoire. 

5. Conclusions. 
Actuellement, manque donc encore la preuve archéo­

logique que l'atelier recherché est bien à Espalion, mais 
il n'est guère possible de douter de sa localisation à cet 
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endroit, Espalion étant à prendre au sens large (Espa­
lion ou environs). 

Reste, également, à explorer une autre direction : 
l'environnement géologique; la vallée du Lot, dans la 
régien d'Espalien, lenge la berdure septentrienale des 
Grands Causses où affleurent les fermatiens liassiques 
qui ont pu feurnir la matière première d'un atelier de 
sigillée. Il faut maintenant vérifier que les marnes et 
argiles, qui se treuvent le leng de la faille de Villecemtal, 
dans le demi-graben du Let (9), OU à d'autres endreits 
preches, cerrespendent à la cempositien des sigillées 
du greupe. Cette recherche est en cours. 

Faute d'avoir trouvé le site précis de l'atelier, la 
cennaissance de ses productiens repese, presque en­
tièrement, sur les recherches faites sur le "greupe de 
Brive 1" et sur les autres groupes de même .origine, 
déterminés grâce aux analyses. Cette déneminatien de 
groupe de Brive est donc désermais caduque et deit 
être abandennée. pe neuveaux greupes s'étant ajeu­
tés au premier défini, il est préférable de les désigner 
par des lettres, l'ex-greupe 1 devenant le greupe A, suivi 
de B, C, etc ... , leur ensemble peuvant censtituer ce que 
nous appellerons, avec teutes les réserves qui s'impe­
sent, sigillées d'Espalion. 

III. BILAN DE NOS CONNAISSANCES SUR LES 
SIGILLEES D'ESPALION 

Ce que neus savens vient des recherches, hers ate­
lier, sur du matériel déceré et sur des estampilles qui 
présentent de grandes analegies avec les preduits de 
La Graufesenque, mais dent certaines particularités .ont 
fait deuter de cette .origine et ont fait penser qU'i! s'agis­
sait de productions du neuvel atelier. Ce sent les ana­
lyses de laborateire qui .ont apporté cette cenfirmatien. 

1. Les conclusions du laboratoire. 
L'ensemble des céramiques calcaires, analysées 

dans le cadre de cette recherche, a fait l'ebjet d'une 
classificatien par analyse de grappe (en affinité 
moyenne nen pendérée, sur variables centrées ré­
duites relatives aux 17 censtituants suivants : K, Rb, 
Mg, Ca, Sr, Ba, Mn, Ni, Zn, AI, Cr, Fe, Si, Ti, Zr, Ce, V). 
Le diagramme 1 , qui transcrit graphiquement le résultat 
de cette c1assificatien, mentre l'existence de treis 
greupes, numérotés, de gauche à dreite, de 1 à 3, et 
de quelques exemplaires inclassables. Le greupe 1 
réunit l'ensemble des céramiques attribuées à Espa­
lion. On y a distingué les exemplaires de céramiques 
sigillées (cerdes noirs) et les tubulures (Iesanges 
neirs), recueillis à Espalien même, dent en a déjà 
évoqué les particularités (cf. supra Il. 2, vérificatien en 
laberatoire). On a également repéré les exemplaires 
des groupes stylistiques B, C, D, E, par les lettres 
cerrespondantes. Le cas du greupe 3, neuvel atelier 
inconnu, sera évoqué plus lein (cf. 4. : vases iselés). 
Enfin, le greupe 2 réunit des exemplaires qui appartien­
nent peur la plupart à l'atelier de La Graufesenque; ils 
.ont été analysés afin de tester leur appartenance éven­
tuelle à l'atelier d'Espalion. 

On rappelle que les références, à Espalien, sent les 
seules qui s'intègrent dans le greupe l, et qu'aucune 
autre référence provenant des différents ateliers 



DE BRIVE A ESPALION: BILAN DES RECHERCHES 

BRIVE - ESPALION 

céramiques t:alca ires 

Diagramme 1 - Classification des céramiqLjes calcaires 
analysées dans le cadre des recherches entreprises sur le 

groupe d'Espalion. 

connus de céramique sigillée ne peut se confondre 
avec les productions d'Espalion. 

2. Le groupe A ("ex groupe de Brive 1"). 
Il est le plus important et le mieux connu. La publica­

tion de 1987 (Moser, Tilhard 1987) est fondée sur son 
étude dont les grandes lignes n'ont pas été remises en 
question par la recherche ultérieure ; il ne sera donc 
pas présenté, ici, une nouvelle fois. 

En 1987, nous avions recensé 183 vases du groupe. 
Il comprend, actuellement, plus de 300 tessons-vases 
(260 ont été recensés, hors d'Espalion, auxquels s'a­
joutent ceux de la Fig. 2, et une nouvelle série, encore 
inédite, recueillie en surface par MM. Cabrolié, au cours 
de l'année 1991), en majorité à décor très incomplet; 
les nouveaux vases recensés s'intégrent parfaitement 
dans les catégories et séries stylistiques distinguées 
alors (10). 

Peu de poinçons nouveaux ont été relevés. Le total 
se monte actuellement à 195 contre 185, en 1987, et il 
est probable que peu d'autres seront trouvés, à l'avenir. 
Les combinaisons de ces poinçons, en revanche, sont 
loin d'être épuisées, et nous n'avons encore que très 
peu de tessons-vases sortis du même moule. L'homo­
généité stylistique du groupe se trouve néanmoins 
confirmée par cette nouvelle phase de la recherche. 

Il se confirme également que PRIMVS est le principal 
(et, jusqu'à présent, le seul) décorateur du groupe. De 
nouvelles marques infra-décoratives (6) se sont ajou­
tées aux trois connues en 1987 ; elles se présentent, 
toutes, avec l'ove a, mais apparaissent dans de nou­
velles catégories stylistiques. 

3. Les nouveaux groupes. 
Ils ont été mis en évidence postérieurement au 

groupe A. Ce sont les analyses, effectuées sur un 
certain nombre de vases présentant des points 
communs, qui ont confirmé qu'il s'agissait de produc-
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tions du nouvel atelier. Ils comprennent encore peu de 
vases et leur étude est, de ce fait, limitée. 

a. Le groupe B. 
Il correspond à un seul type d'oves (oves d), repré­

senté sur deux fragments de moules trouvés à Espalion 
(Fig. 2, b et c), mais sa détermination est antérieure aux 
découvertes d'Espalion et attestée aussi à La Graufe­
senque. Cinq analyses de tessons portant ces oves et 
des décors (analyses nO 33,34, 75, 93, 94) ont montré 
qu'il s'agissait bien d'une production du nouvel atelier. 

Les deux figures (Fig. 4 et 5) montrent la vingtaine de 
vases attribués au groupe B. Les nO 16-21 sont des 
fragments, sans oves conservés, inclus dans ce groupe 
pour des raisons stylistiques. Le nO 22 est un vase de 
Cannstatt (11), avec les mêmes oves et le même type 
de décor ; il porte une marque, SABIN ou SABINI, 
intra-décorative, connue à La Graufesenque (12). La 
comparaison avec les décors comparables, associés 
aux mêmes oves, trouvés à La Graufesenque, ne per­
met pas, actuellement, de distinguer le groupe B par 
les poinçons utilisés ou le style, et il est possible que 
certains tessons inclus dans ce groupe et non analysés 
soient, en fait, des productions de La Graufesenque. 
Un indice d'origine espalionnaise est la présence de 
sillons internes sur les Drag. 37 (rarissime sur les 
produits de La Graufesenque). 

b. Le groupe C (Fig.6 et 7). 
Il a été déterminé de la même manière que le 

groupe B, 7 analyses (no 59, 68, 69, 72, 73, 96, 153) 
ayant été effectuées et permettant de confirmer qu'il 
s'agit d'une production du nouvel atelier. Deux d'entre 
elles, toutefois (nO 69,73), sont marginales et se situent 
à la limite des possibilités d'attribution. Cependant, la 
présence de sillons internes autorise l'attribution au 
groupe C. 

Les oves utilisés (oves e) sont d'un type très courant, 
dans les ateliers méridionaux, à la période flavienne et 
ne constituent pas un net critère d'attribution (mais 
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Figuire 4 - Sigillées moulées du groupe 8 (les nO suivis d'une étoile indiquent les vases analysés) ; 
Drag. 37, sauf 10 et 13 : Drag. 30. 
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Figure 5 - Sigillées moulées attribuées au groupe B (suite, Drag. 37) ; le 22 est placé ici à titre de comparaison, 
pour montrer les rapports avec les décors de La Graufesenque 

(A. KNOAA, Ein Cannstatter Terra Sigillata Gefâss des Tôpfers Sabinus ... , Fundberichte aus Schwaben, 17, 1909, taf.lIl, nO 1,2). 
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4 C.2i' 

Figure 6 - Vases moulés du groupe C (Drag. 37 ; l'étoile indique les vases analysés) ; 
le 4 porte les traces d'une marque infra-décorative, malheureusement illisible. 
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Figure 7 - Vases moulés du groupe C (suite) ; le 11 est un tesson de Salzburg portant les oves du groupe C, 
avec un décor du groupe A. 
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Figure 8 - Vases moulés du groupe D (l'étoile signale les vases analysés)(Drag. 37: 1-7; Drag. 30: 8-13); 
estampilles Intra-décoratives DAGOM rétrograde (6, 8). 
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Figure 9 - Vases moulés du groupe D (suite, en haut) : marques intra-décoratives comme les précédentes sur les 18 et 19 ; 
Drag. 37 : 14, 17 et 18 (?) ; Drag. 30 : 15 et 16 ; Knorr 78 : 19 ; vases moulés du groupe E 

(en bas, l'astérisque indique les vases analysés) , Drag. 37 : 1 ; Drag. 30 : 5-12, 14-15 ; Déch. 67 : 2-4 et 13. 
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deux tessons, trouvés à Espalion, portent ces oves, 
Fig. 3, nO 52 et 53) ; de même, les poinçons utilisés ne 
se distinguent pas de ceux connus à La Graufesenque; 
c'est pourquoi le nombre des tessons du groupe est 
réduit à une dizaine. Le nO 11 est un vase de Salzbourg 
qui porte l'ove e, mais possède un décor attesté dans 
le groupe A (13). 

c. Le groupe 0 (Fig . 8 et 9). 
Quelques analyses ont confirmé que des vases por­

tant un autre type d'oves (oves f) avaient la même 
origine que les groupes A à C (analyses nO 26, 71, 76, 
156) ; deux tessons d'Espalion portent également ces 
oves (Fig. 3, nO 54-55). Là encore, rien, dans les 
poinçons utilisés, ne distingue nettement la vingtaine 
de vases attribués à ce groupe des produits analogues 
de La Graufesenque. 

Une estampille intra-décorative, présente sur 4 tes­
sons, livre (difficilement) le nom du décorateur: un vase 
de Troyes (nO 6), sur lequel elle est le moins mal lisible, 
permet de proposer DAGOM rétrograde (autres mar­
ques moins bien lisibles, mais identiques, sur les nO 8 : 
Rodez, 18: Espalion, 19 : Brive) . Le nom correspon­
dant, si la lecture est correcte, est probablement Dago­
marus, attesté dans divers ateliers, mais pas à La 
Graufesenque (14). 

D'après leur décor, ces trois groupes B, C, 0 sont 
datables de la période flavienne, comme d'ailleurs le 
groupe A. Il est d'ailleurs possible qu'un stade ultérieur 
de la recherche entraîne une fusion des groupes B, C 
et D, dont la distinction est essentiellement fondée sur 
le type d'oves (ce qui ne constitue qu'une première 
approche) . 

d. Le groupe E (Fig. 9 et 10). 
Il se caractérise par un type d'oves particuliers 

(oves g), de petite taille , composés d'un coeur oblong 
bordé d'un seul arceau et munis d'un bâtonnet vertical 
dont le côté droit est denticulé. Ces oves sont associés 
àquelques marques intra-décoratives, les interrompant 
souvent, marques que l'on peut restituer en ALBI ou 
ALBVS FE. Cet A/bus a un homonyme, à La Graufe­
senque (15), mais ces marques et ces oves n'y sont 
pas attestés (16). 

Une autre estampille figure sur le fond interne d'un 
Drag. 29 de Rodez (17-) , que des éléments de décor 
permettent de l'inclure dans ce groupe E. Elle est lisible, 
SACIRONI Fou SACIROM F, et n'est pas attestée à La 
Graufesenque; l'analyse (no 200) confirme son attribu­
tion au groupe d'Espalion. 

On peut noter que 3 tessons, trouvés à Espalion, 
portent des motifs propres au groupe E (Fig. 3, nO 37-
39) et peuvent lui être attribués. 

Ce groupe E a fait l'objet de 7 analyses de vérification 
(nO 27, 74,152,154, 155,1 59, 200) . Cinq d'entre elles 
concluent à une production du nouvel atelier, mais deux 
(nO 155 et 159 : nO 29 et 31) diffèrent tellement du 
groupe d'Espalion qu'il ne peut s'agir d'une même 
origine; la composition de ces deux dernières ne cor­
respond pas, non plus, à un atelier connu (on notera 
que les nO 28,29 et 30 sortent du même moule) . Ceci 
indiquerait que l'ove du groupe E a aussi été utilisé 
ailleurs (mais c'est le cas pour d'autres groupes), pro­
bablement par un décorateur qui avait des liens étroit 
avec A/bus. 
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Ce problème est enrore compliqué par le fait qu'une 
estampille anépigrapfl8 sur forme lisse (Fig . 12, na 23) 
a été apposée en utilisant le poinçon du grand trifol qui 
apparaît sur les n028 et 29 (dans la courbe inférieure) 
et que l'analyse de son support (nO 199) conclut à une 
production d'Espalion; ce qui signifie, soit qu'il y a eu 
déplacement de poinçon d'un atelier à un autre, soit 
que le moule des nO 28-30 a été produit à Espalion et 
utilisé ailleurs. 

Une dernière remarque, que peuvent inspirer les ré­
sultats de ces analyses, concerne la précarité de ce 
que nous appelons le groupe E. De même que les 
vases nO 28-31 lui avaient été attribués avant les ana­
lyses, d'autres y sont actuellement inclus qui, eux aussi, 
sont peut-être d'un autre atelier ; de très petits frag. 
ments, ou même un vase, comme le nO 18, qui a des 
poinçons autres que les oves, actuellement uniques, 
peuvent être d'une autre origine. 

Quant à la datation du groupe, elle paraît nettement 
antérieure à celle des précédents ; on peut proposer 
une fourchette Tibère-Néron. 

4. Vases Isolés (Fig. 11). 
a. Eléments d'un nouvel atelier inconnu? 
Ont été regroupés, sur la figure, des vases n'apparte· 

nant pas à un groupe défini, mais que les analyses 
permettent d'attribuer au nouvel atelier. 

Quatre fragments (nO 1-4), de Brive et Périgueux, 
munis du même type d'oves apparemment inconnu ou 
inédit et, pour cette raison, pouvant être une production 
du nouvel atelier, ont été isolés. Une vérification d'ori· 
gine a été faite par l'analyse de deux d'entre eux (nO 1 : 
analyse 158, et nO 2 : analyse 157) qui conclut, pour le 
premier, à une origine inconnue (la même que les deux 
tessons ayant les oves du groupe E, Fig. 10, nO 29 et 
nO 31) et, pour le second, à l'appartenance au groupe 
d'Espalion. Il n'est donc pas possible de préciser l'ori· 
gine des deux vases qui n'ont pas été analysés (no 3 
et 4) ; les quatre tessons (il s'agit de petits Drag. 30) 
sont apparemment contemporains et préflaviens 
(Claude-Néron ?). 

Un dernier élément de ce nouveau groupe de pâte est 
constitué par un tesson de Drag. 29 portant une marque 
intra-décorative lisible , DRVTALVS rétrograde, trouvé 
à Brive en même temps qu'un autre fragment muni de 
la même estampille dans le décor (nO 5 et 6)(18) (ce 
dernier est trop petit pour subir une analyse sans 
dommage). L'analyse du nO 5 (analyse nO 77) a été faite 
pour déterminer l'origine de ce potier peu connu, avec 
l'hypothèse qu'il pouvait s'agir d'une production du 
nouvel atelier ; or, elle donne une composition très 
différente du groupeâ'Espalion et s'intègre aux quatre 
analyses précédentes pour constituer un groupe homo' 
gène nouveau (19) . 

b. Vases isolés du groupe d'Espalion .. 
Les nO 7 à 10 ont été analysés pour vérification d'origine 

et s'incorporent aux pâtes du groupe d'Espalion : 
-7 : Drag. 29, avec une petite lèvre débordante; Brive (fouilles F. 

Moser ; Musée Labenche, inv. 8223 1 ; Desbordes 1982, p. 45, fig. 
26), analyse nO 160 ; 

- 8 : Drag. 29 ; Brive (fouilles F. Moser; Musée Labenche, inv. 861 
124 ; inédit) , analyse n° 80 .. 

• 9 : Drag. 29/37 ; Périgueux (?)(Musée du Périgord, inv. 4618 ; 
Tilhard 1978, nO 166) ; analyse n° 25 ; 
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Figure 10 - Vases moulés du groupe E (suite) ; Drag. 30: 16-23; Drag. 11 : 24; Drag. 29 ; 25-27; 
les 28-31 sont d'un autre atelier, indéterminé. 
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-10: Drag. 30; Périgueux (?)~Musée du Périgord, inv. G. 17024 ; 
Tilhard 1978, nO 156) ; analyse n 70. 

5. Estampilles (Fig. 12). 

La phase initiale de la recherche sur le "groupe de 
Brive" concernait, aussi, les vase lisses, très nombreux 

à Brive, qui avaient alimenté l'hypothèse de l'existence 
d'un atelier local de sigillée. Dans la première série 
d'analyses effectuées, furent inclus deux prélèvements 
de Drag. 35-36, sans estampille et deux autres portant 
des estampilles anépigraphes (nO 21-22 ; cf. Moser, 
Tilhard 1987, p.102-103, analyses nO 1 à4). 
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Figure 11 - Vases divers: les 1 à 4 portent les mêmes oves mais sont d'origines différentes (1 est d'un atelier indéterminé, 
2 appartient au "groupe d'Espalion", 3-4 n'ont pas été analysés) ; les 5 et 6 portent des marques intra-décoratives de Drutalus 

(estampilles à l'échelle 1:1, à côté des décors; l'analyse du 5 conclut à la même origine que du 1 et E6 et ES) ; 
les 7 et 8 sont des vases isoles du groupe de pâtes "d'Espalion". 
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Il fallut ensuite vérifier que d'autres vases lisses es­
tampillés provenaient du nouvel atelier. Malheureuse­
ment, nous n'avions pas de nom de potier original qui 
pOt nous fournir un premier indice. Aussi, faute de 
pouvoir soumettre systématiquement toutes les estam­
pilles des collections de Brive, Périgueux ou d'autres 
sites de la région aux analyses, il fallut se limiter à 
quelques vases lisses signés, choisis en fonction de 
leur aspect ou du nom de potier qu'ils portaient. La 
Fig. 12 réunit les estampilles que l'analyse a permis 
d'attribuer au groupe d'Espalion (le nO 5 est douteux), 
auxquelles ont été ajoutées quelques marques identi­
ques non analysées. 

- 1 : ATTILVS, sur Drag. 27 ; Périgueux (?), Musée du 
Périgord (inv. 3684) ; lilhard 1977-1, nO 17 ; analyse nO 61. 

- 2 : AT.TILV, sur Drag. 27 ; Chamiers (Dordo~ne), 
Musée du Périgord (inv. ?) ; Tilhard 1977-1, n 18, 
analyse nO 60. 

- 3 : ATTILV, sur Hermet 24 ; Rodez, fouilles L. 
Dausse; inédit; analyse nO 122. 

- 4 : ATITIL( ... ), sur Drag. 46 ; Brive, fouilles F. Moser, 
Musée Labenche (inv. 84 14 29) ; Moser 1985, p.45. 
Attilus, ou Attillus, est un nom attesté à Montans, La 
Graufesenque et Carrade (20). 

- 5 : CAPITV F, sur Drag . 24/25 ; Brive, fouilles F. 
Moser, Musée Labenche (inv. 84 44 4) ; Moser 1985, 
p. 40 ; analyse nO 50 (très marginal et ne figurant pas, 
pour cela, sur le diagramme 1 : douteux) . Attribuable à 
Capito, ou Capitus, attesté à Montans et Carrade (21). 

- 6: COCVLLA.O, sur fond de Drag. 29 (non dessiné); 
Rodez, fouilles L. Dausse, inédit; analyse nO 120. 

- 7: COCVLLA.O, sur fond de Drag. 29 (non dessiné) ; 
Rodez, fouilles L. Dausse, inédit; analyse nO 121. Nom 
inconnu, jusqu'à présent. 

- 8 : NIGRINI, sur fond de Ritt. 8 ; Périgueux (?), 
Musée du Périgord (inv ?) ; Tilhard 1977-1, nO 111 ; 
analyse nO 62. 

- 9: NIGRINI, sur fond de Ritt. 9 (non dessiné) ; Brive, 
fouilles F. Moser, Musée Labenche (inv. BL62 V6), 
inédit; analyse nO 51. 

- 10: NIGRINI, sur fragment; Brive, fouilles F. Moser, 
Musée Labenche (inv. BL66 CG), inédit. 

- 11 : NIGRINI, sur fond de Drag. 29 (?) ; Savignac 
(Aveyron), prospection M. Bénévent, inédit. 

- 12 : NIGRINI, sur fond de Ritt. 8 (non dessiné) ; 
Saintes, Musée archéologique (inv. 82 95), inédit. Ni­
grinus est attribué à Montans et Banassac(22) et 
connu, aussi, à Carrade, avec une graphie identique 
(mais il est un apport extérieur)(23). 

- 13 : PRIMVLI, décentrée, sur fond de coupe ou 
d'assiette ; Périgueux, fouilles Barrière-Sarradet (VB 
4051) ; inédit ; analyse nO 90. Primulus est un nom 
attesté à La Graufesenque, Montans et Lezoux (24). 

- 14 : PRIMI,OFF, décentrée comme la précédente, 
sur fond de coupe ou d'assiette ; Périgueux, fouilles 
Barrière-Sarradet (VB3953, 3674); inédit; analyse n091. 

- 15 : OFI PRIMI, sur fragment d'assiette ; Brive, 
fouilles F. Moser, Musée Labenche (inv. 82 18 211) ; 
inédit; analyse nO 54. Il n'est pas surprenant de re­
contrer le nom de Primus sur forme lisse puisqu'il est 
le principal décorateur du groupe A, mais c'est un nom 
tellement courant, dans divers ateliers, qu'en l'absence 
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d'analyses, il sera difficile de le distinguer de ses ho­
monymes. 

- 16 : RECINVS ou REGINVS, sur Drag. 27 ; Péri­
gueux, Musée du Périgord (inv. ?) ; Tilhard 1977-1, 
nO 136 ; analyse nO 65. 

- 17 : RECINV (ligature CI, peu nette), sur fond de 
Drag. 29 (?) ; Périgueux (?), Musée du Périgord 
(inv. ?) ; Tilhard 1977-1, nO 137 ; analyse nO 66. Un 
Reginus n'est attesté qu'à Banassac, pour les ateliers 
méridionaux (25), mais il est connu par des graffites à 
La Graufesenque où il a donc, certainement, travaillé 
et où le doublet Regenus est attesté (26). 

- 18 : SACIRONI F ou SACIROM F, sur Drag . 29 (cf. 
E26) ; Rodez, fouilles L. Dausse ; inédit ; analyse 
nO 200. A rapprocher du nom Sacironos, attesté à La 
Graufesenque (27). 

- 19 : SECVN.F, sur fond de tasse (Drag. 46 ?) ; Brive, 
fouilles F. Moser, Musée Labenche ; Moser 1987, 
p.102 ; analyse nO 43. 

- 20 : SECVN.F, sur fond d'assiette; Brive, fouilles F. 
Moser, Musée Labenche (inv. 82 18 211) ; inédit, ana­
lyse nO 52. Ces estampilles ne se distinguent pas, par 
leur graphie, de celles de La Graufesenque. 

- 21 : oiseau à droite, sur forme Drag. 35-36 ; Brive, 
Musée Labenche; Moser 1987, p. 102-103; analyse nO 4. 

- 22 : couronne annelée, sur Drag. 35-36; Brive, Musée 
Labenche ; Moser 1987, p. 102-103 ; analyse nO 3. 

- 23 : trifol, sur fond d'assiette (?) ; Saintes, Musée 
archéologique (inv. 85336) ; Tilhard 1988, nO 206 (at­
tribué aux ateliers du Centre) ; analyse nO 199. 

6. Conclusion. 
Beaucoup d'éléments restent à découvrir sur cet ate­

lier de sigillée, à commencer par son emplacement 
précis à, ou autour, d'Espalion . .parmi la gamme de ses 
productions, le groupe A semble, actuellement, le plus 
important et se distingue assez nettement; il permet 
d'avoir une idée de la diffusion de cet atelier (cette 
question ne sera pas examinée ici, mais on peut con­
sidérer qu'elle est importante dans le nord-ouest aqui­
tain et faible, ou absente, ailleurs). D'autres groupes 
ont pu être mis en évidence, mais leur étude est entra­
vée par les grandes parentés qu'ils montrent avec des 
décors de La Graufesenque. 

Ce que nous connaissons ne représente donc qu'une 
partie, impossible à estimer de l'ensemble des produc­
tions de cet atelier dont la période de production s'étend 
de fin Tibère (à confirmer) à Domitien ou au début Trajan. 

Les liens avec La Graufesenque apparaissent comme 
très étroits et il est vraisemblable que l'atelier d'Espa­
lion n'est qu'un satellite de ce grand centre. Ses rap­
ports avec l'atelier de Carrade situé, comme lui, sur le 
Lot, se manifestent par la présence, à Carrade, de 
produits d'Espalion, par quelques poinçons communs 
et par le fait que des décors, apparemment de Carrade, 
sont en fait d'Espalion (3 analyses _no 78, 123, 189-, 
effectuées pour vérification sur des tessons de Brive et 
Rodez, apparemment de Carrade, montrent des 
compositions caractéristiques de notre atelier) ; ce der­
nier point suggère des migrations de potiers, ou des 
transferts de moules, entre les deux ateliers. Les liens 
avec Banassac (pourtant proche de lui, sur la vallée du 
Lot), ou Montans, semblent inexistants. 



J .iL. TILHARD, F. MOSER, M. PICON 

----~--~ 6T!mù 

o S 
L j .. 1 _. , 1 . 1 

CPMMVLD 

ŒE(j\l\V) 

((0(1/ UA],)) 
6 

lNl c.. BI ï\IT) 

11 

17» E····2Ei? 
@CIRoMFJ 

18 

~ 
21 

(ÇO(I/ LLA'§) 
7 

(fjIGRIND 
10 

\NICR'N]) 

12 

C5E(vl\li) 

" 8*? 
19 

0 
22 
,0 :î 

- - 1 

Figure 12 • Estampilles sur formes lisses (sauf 6, 7, 18) attribuables à Espalion (estampilles à l'échelle 1 :1, formés au 1: 2). 
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Enfin, les dernières analyses effectuées dans le cadre 
de cette recherche ouvrent des pistes nouvelles vers 
d'autres groupes de pâtes, non attribuables aux ateliers 
connus. Ce qui complique encore une vision d'ensem­
ble des ateliers méridionaux de plus en plus difficile à 
appréhender. 

IV. LES PRODUCTIONS DE BRIVE 

Un des domaines de la recherche, parallèle à l'étude 
des sigillées, était la détermination des productions 
brivistes. Là encore, le recours au laboratoire a été 
déterminant pour la caractérisation de ces céramiques. 
On peut sommairement distinguer, par leur aspect ou 
le contexte archéologique, trois grands ensembles plus 
ou moins homogènes : des parois fines ou apparen­
tées, des productions diverses de la fin du 1er s. et un 
ensemble assez hétéro~ène de productions apparem­
ment plus tardives, du Il me s. 

1. Les Indications du laboratoire. 
Il s'agit, dans tous les cas, de céramiques non cal­

caires qui ont fait l'objet d'une classification par analyse 
de grappe, dans les mêmes conditions que les cérami­
ques calcaires du diagramme 1. On y a joint, pour 
comparaison , des céramiques médiévales, également 
non calcaires, trouvées à Brive, Aubazine et Uzerche, 
dont l'étude sort du cadre de cet exposé (mais qui 
peuvent donner une idée des variations régionales de 
composition). 

Le résultat de classification que traduit le dia­
gramme 2 (où les céramiques médiévales sont repé­
rées par des cercles noirs), montre l'existence d'un 

BRIVE 

céramiques non calcaires 

Diagramme 2 - Classification des céramiques non calcaires 
analysées dans la cadre des recherches entreprises sur les 

productions de Brive. 
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groupe marqué A et d'un ensemble hétérogène mar­
qué B. Les exemplaires dont l'origine locale semble 
assurée (cruches et céramiques communes des ate­
liers, figurines et moules de figurines, notamment) se 
retrouvent dans le groupe A. On peut donc penser que 
ce groupe est celui des productions locales. Toutefois, 
certains exemplaires se distinguent par une plus 
grande qualité d'exécution ou par des caractéristiques 
particulières (reliefs d'applique). Ce sont les 7 exem­
plaires dans le crochet, à l'intérieur du groupe A. Afin 
de tester leur appartenance au groupe A, on a formé 
un groupe de référence comprenant les exemplaires du 
groupe A, auquel ont été enlevés les 7 exemplaires 
dans le crochet et l'exemplaire médiéval nO 147 (mar­
ginai à l'intérieur du groupe A). On a calculé, ensuite, 
les distances au groupe de référence (ou dissem­
blances) des exemplaires dans le crochet, ainsi que 
celles des exemplaires de 8 (distances de Mahalano­
bis, moyennes par constituant ; 8 constituants : K, Mg, 
Ca, Mn, AI, Fe, Si, Ti). Ces distances ont été comparées 
à celles des exemplaires du groupe de référence. Si les 
exemplaires testés appartiennent au groupe de réfé­
rence, leurs distances doivent être comparables à 
celles du groupe de référence et former un histo­
gramme peu différent de celui des références (à la 
partie supérieure du diagramme 3) . On voit que rien ne 
s'oppose, sur le diagramme, à ce que les exemplaires 
dans le crochet appartiennent au groupe de référence. 
Il aurait, certes, été souhaitable que le test concerne un 
plus grand nombre de constituants chimiques, mais il 
eût été nécessaire, pour cela, de disposer d'un beau­
coup plus grand nombre de références. Cependant, 
l'examen des autres constituants semble confirmer 
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Diagramme 3 - Histo~rammes des distances 
de Mahalanobis des céramiques non calcaires analysées 

dans le cadre des reherches entreprises 
sur les productions de Brive. 

l'attribution des 7 exemplaires précédents au groupe 
de référence (on voit, par la même occasion, que les 
céramiques médiévales ont utilisé des argiles diffé­
rentes de celles des ateliers gallo-romains et que la 
plupart des exemplaires de l'ensemble B sont égaie­
ment faits avec d'autres argiles et peuvent ne pas être 
d'origine locale). 

2. Les parois fines. 

Une analyse, effectuée sur une petite tasse hémi­
sphérique sablée (Fig. 13, nO 1 ; analyse nO 111), a 
conclu à une importation de Lezoux. Quelques autres 
exemplaires du même genre n'ont pas été analysés et 
sont probablement des importations de même origine. 

De même, il n'est pas sûr que le gobelet sablé (sa­
blage externe de chamotte) soit une production locale 
(Fig. 13, nO 2 ; l'analyse n0110 ne permet pas de 
préciser son origine). 

Les productions locales comprennent deux séries 
différentes: 

- des gobelets ovoïdes à panse plus ou moins arron­
die, à lèvre oblique, à décor très varié: simples dépres­
sions (Fig. 13, nO 3 ; analyse nO 109) ; dépressions en 
arcs de cercle, lunules de barbotine et bande guillochée 
à la partie inférieure (Fig. 13, nO 4; analyse nO 164) ; 
épingles de barbotine verticales (Fig . 13, nO 5, 6 ; 
analyses nO 113 et 168) ; épingles et lunules de barbo­
tine verticales (Fig. 13, nO 7, 8, 9 ; analyses nO 114, 198 
et 170) ; épingles verticales et traits horizontaux 
(Fig. 13, nO 10; analyse nO 166) ; épingles de barbotine 
obliques, entrecroisées (Fig. 13, nO 11, 12 ; analyses 
nO 167 et 162) ; épingles obliques entrecroisées et 
lunules de barbotine verticales (Fig. 13, nO 13, 14 ; 
analyses nO 165 et 171). 
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Pour l'ensemble, les datations proposées par le 
contexte archéolo~ique couvrent la période flavienne 
et le début du lIèm s; 

- des coupes hémisphériques à paroi plus épaisse que 
les gobelets précédents, mais portant le même tYfe de 
décor à la barbotine (Fig. 14, nO 1-5 ; analyses n 178, 
179 et 180). La datation est la même que pour les 
gobelets. 

- on peut inclure, dans les parois fines, des gobelets 
ovoïdes avec un ressaut au sommet de la panse, un 
bord rentrant et une lèvre horizontale ou légèrement 
oblique débordante, munis d'une anse, à engobe mar­
ron à noirâtre, à pâte très cuite, presque grésée 
(Fig. 14, nO 6, analyse nO 161) ; datation: Flaviens (?). 

3. Autres productions diverses: 
- marmites tripodes de formes diverses, guillochées 

ou lisses, à engobe orangé à marron (Fig. 14, nO 7-11 ; 
analyses nO 103, 106, 107, 115 et 116). Une série 
particulière est constituée par des vasques profondes, 
à bord supérieur rentrant et à lèvre débordante; l'exté­
rieur, portant un engobe marron-orangé, est guilloché 
(Fig. 14, nO 12-15 ; analyses nO 172 et 176). On ajoutera 
à ces vases une marmite tripode à couverte orangée 
micacée (Fig. 14, nO 16; analyse nO 194). Les datations 
sont très approximatives, une partie du matériel étant 
hors stratigraphie ; pour les exemplaires en niveau 
archéologique, la période flavienne/début lIème S. peut 
être proposée ; 

- coupes à vasque profonde, presque tronconique, et 
à marli oblique, en~obe orangé à marron (Fig. 14, nO 17 
et 18 ; analyses n 181 et 182) ; contexte: fin 1er S ; 

- coupes ou jattes, à bord épaissi rentrant, engobe 
orangé avec paillettes de mica (Fig. 15, nO 1 et 2 ; 
analyse nO 184) ; 

- coupe ou jatte, à vasque profonde, à bord rentrant, 
à engobe orangé (datation indéterminée, Fig. 15, nO 3 ; 
analyses nO 177 et 181) ; 

- vases cylindriques àengobe orangé (Fig. 15, nO 4-6 ; 
analyses nO 173, 174 et 185) ; deux sont guillochés, le 
premier porte un bord lisse vertical, le second un bord 
bombé avec lèvre débordante (datation: fin 1er s.), le 
troisième comporte un ressaut au sommet de la panse 
et un bord éversé (datation indéterminée). 

4. Imitations ou productions parallèles à la sigillée. 
Nous avons regroupé, sous ce titre, un ensemble de 

céramiques assez hétérogènes dont le point commun 
est de correspondre à des formes sigillées. Certaines 
de ces productions se situent dans un contexte tardif, 
de la seconde moité du lIème s., d'autres ne sont pas 
datées. 

- Un premier groupe est constitué par des fragments 
de vases moulés; l'un d'eux, trouvé en prospection, en 
surface, à Puymaret (commune de Malemort, prospec­
tion de M. Chassagnac), aux environs de Brive, est issU 
d'un moule de Brive (Fig. 16, nO 1, correspondant au 
moule 4, Moser 1987, fig. 45) ; c'est, d'ailleurs, le seul 
fragment connu; les autres appartiennent au même 
type de production, qui n'est pas vraiment de la sigillée 
mais plutôt une production parallèle, ou dérivée, à 
engobe orangé à marron, parfois métallescent et à pâte 
granuleuse, riche en mica et dont l'aspect, à l'oeil, est 



DE BRIVE A ESPALION: BILAN DES RECHERCHES 

1= -~t .... ) 
\ ". 1 

. , ~ . 

. ' . 

. " , 

~ ',: ....•.. ~_.:.:: ~~~ 

,~~;i:ë;X\!~'·).ii: 3 

( 
5 

- _ _ _ f------Z 

la 11 

,/1 
14 

13 
12 

o Sc.tr'I - ........, 
Figure 13 - Parois fines trouvées à Brive; 1 : origine Lezoux; 2 : origine indéterminée; 3-14 : productions de Brive. 

249 



, 

r-
12 

J.-L. TILHARD, F. MOSER, M. PICaN 

, ... " 1 '1 ' 1 t 1 
\ l 'II r 

: 1 ,' l ' \ 

' :,1:, :,' 

"' , , J 

\ " 11 

15 

. , 
l 

Figure 14 - Productions de Brive. 

250 

\. 

/ 9 

16 

17 

18 



DE BRIVE A ESPALION: BILAN DES RECHERCHES 

6 

o 
.......... 

, 
1 

Figure 15 • Productions de Brive. 

251 

-

" \". , ,\ \ " ",I \ \ , ,' 
Il!' ''''' ' '''' III ,I ' L i l: ;: I'', 
"" 11,.1:" \ IL " , 1 11\\.' 

1 ) l' l' ,~ ,",' ,'; 
. ,1 J J J 1 1 Il '1 

j lllll l 
I l 1 ".1 1 

1 1 1 J ~ 1 1 

4 

) 

,1 j I ·! 1," 1 
j" 

Il J 1 ~ .} 5 

'-
~d ~:;::::::::==-~-___ J'---__ \ 9 

12 



J.-L. TILHARD, F. MOSER, M. PICaN 

~ 
1 

@ 
4 

o 1 1 lent , , , , 

Figure 16 - Productions moulées imitant la sigillée. 
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tYfe ont été analysés (analyses nO 56 et 101 ; Fig. 15 
n 7-8) et un fond de même forme, ~ortant une estam: 
pille anépigraphe (nO 9, analyse n 97); leur orig ine 
briviste s'en trouve confirmée. Une imitation de 
Drag. 46 pose problème (non dessinée, analyse nO 
197), car elle s'intègre mal dans les pâtes de Brive. 

- Des formes tardives, à engobe ~rangé-marron , ont 
un aspect proche de ces productions : deux vases 
globulaires correspondent à la forme Déch. 72 (Fig. 15 
nO 10 et 11 ; analyses nO 112 et 183, la dernière asse~ 
éloignée des pâtes brivistes) ; un grand vase globulaire 
à panse guillochée (Fig. 15, nO 12 ; analyse nO 104) ' 
un gobelet ovoïde à bord éversé et décor de bande~ 
guillochées (Fig. 15, nO 13 ; analyse nO 163) ; deux 
vases hémisphéri~ues à décor guilloché de forme 
Drag. 37 (Fig. 17, n 1 et 2; analyses nO 100 et 105, ce 
dernier assez éloigné des productions brivistes, cf. 

': ~-
o Sem ,......., ~ 

Figure 17 - Productions lisses imitant la sigillée. 

assez proche de celui de la pâte des moules de Brive. 
Deux de ces fragments ont été analysés (Fig. 16, nO 2 
et 3 ; analyses nO 55 et 190) et correspondent bien à 
des productions brivistes ; les autres ont le même 
aspect (Fig. 16, nO 4-6). Le petit nombre de ces produits 
laisse penser que leur fabrication a dû être limitée, en 
quantité (et peut-être, aussi, dans le temps), et que cet 
atelier n'aurait pu ne constituer qu'un essai de produc­
tion, vite abandonné (les découvertes ultérieures don­
neront peut-être de nouveaux éléments sur cette ques­
tion). 

Un problème se pose, d'ailleurs, quant aux moules de 
Brive puisqu'une analyse de contrôle, faite sur un frag­
ment de moule trouvé à Brive, antérieurement aux 9 
moules du groupe Il, montre qu'il n'a peut-être pas été 
fabriqué à Brive (analyse nO 188, tesson non dessiné, 
voir Moser 1983, p. 54, pl. l, a). 

- Aux vases moulés pourraient correspondre des pro­
ductions lisses qui n'ont pas l'aspect de sigillée vérita­
ble mais celui des vases précédents et semblent être 
des imitations de coupes Curie 15 ; deux vases de ce 
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diagramme 2). Le contexte général de ces éléments est 
la seconde moitié du lIème s., voire le début du IIlème s. 

- Bien que non datés par le contexte, on peut associer 
aux précédents, deux coupes : l'une correspond au 
Drag. 44 (Fig. 17, nO 3; analyse nO 102), l'autre a un 
bord en bandeau lisse, légèrement convexe (Fig. 17, 
nO 4 ; analyse nO 108, qui s'intègre mal aux productions 
brivistes ; une autre coupelle de ce type, non dessinée 
(analyse nO 175), leur appartient). 

- Enfin, il faut mentionner que des reliefs d'applique 
ont été fabriqués à Brive, peut-être en liaison avec les 
productions moulées (analyse nO 118-119, tesson non 
dessiné). 

V. CONCLUSIONS 

Grâce au concours du laboratoire, un ensemble mal 
connu des productions céramiques de Brive, aux 1er et 
lIème s., a pu être mis en évidence. Les derniers résul­
tats d'analyse sont très récents et le temps a manqué 
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pour en faire, ici, autre chose qu'une présentation 
succincte. 

Nous n'avons pu inclure, dans cette étude, l'ensemble 
des céramiques présentes à Brive; en particulier, nous 
avons laissé de côté les céramiques communes à 
cuisson réductrice, faute de pouvoir multiplier les ana­
lyses, et nous n'avons donc qu'un aperçu partiel de ses 
productions. Nous ne connaissons pas, non plus, leur 

ANNEXE 1 

Provenance des vases représentés. 

diffusion à l'échelle locale ou régionale et c'est une des 
limites de cette étude (28). 

Si l'hypothèse de la fabrication, à Brive, des sigillées 
de l'ex-groupe 1 a dû être abandonnée, le rôle de relai 
que cette modeste agglomération a pu jouer dans leur 
distribution et l'importance de ses autrès activités arti­
sanales, parallèles à la fabrication des figurines, mérite 
d'être soulignée. 

Figures 2 et 3 - Ramassage de surface, Espalion (Aveyron; L. et J. Cabrolié, en dépôt chez les inventeurs). 

Figure 4 - 1 : Petit-Bersac (24), dépôt local (inv. 981) ; 2 : Le Mans, Musée du Mans (inv. 3 1034) ; 3 : Narbonne, Musée 
Archéologique; 4 : Périgueux (?), Musée du Périgord (inv. G.170 9) ; 5 : Périgueux (?), Musée du Périgord; 6 : Guimps (16), dépôt Soc. 
Archéologique de Barbézieux (16) ; 7 : Périgueux (?), Musée du Périgord; 8 : Bordeaux, D.A.H. Bordeaux (B. Hug. 2234) ; 9 : Brive, 
Musée Labenche (inv. 86 1 170, 86 1 24) ; 10 : Brive, Musée Labenche (CAF 6) ; 11 : Brive, Musée Labenche (inv. 50 14274) ; 12 : 
Périgueux (?), Musée du Périgord (inv. G.170) ; 13: Petit-Bersac (24), dépôt local (inv. 1201-1205) ; 14 : Clermont-Ferrand, Musée de 
Troyes (10)(C. Grange) ; 15 : Périgueux (?), Musée du Périgord (inv. G.170 12). 

Figure 5 .- 16 : Albias (82), D.A.H. Toulouse (Cosa 1978, 254) ; 17 : Périgueux, Musée du Périgord (Chantier 1, 19.12.42) ; 18 : Brive, 
Musée Labenche (inv. 86 1 194) ; 19 : Saintes (17), collection Bégué (Richelieu 91) ; 20 : Périgueux (?), Musée du Périgord; 21 : 
Périgueux (?), Musée du Périgord; 22 : Cannstatt (R. Knorr, Fundberichte aus Schwaben, 1909). 

Figure 6 - 1 : Saintes, Musée Archéologique (inv. 74 3065) ; 2 : Périgueux (?), Musée du Périgord; 3 : Guimps (16), dépôt Société 
Archéologique de Barbézieux (16) ; 4: Saintes, Musée Archéologique (inv. 491017). 

Figure 7 - 5: Périgueux (?), Musée du Périgord; 6: Brive, Musée Labenche (inv. 861 136-137-163-171-173) ; 7: Périgueux (?), Musée 
du Périgord (inv. G.170 3) ; 8: Périgueux (?), Musée du Périgord; 9: Bordeaux, D.A.H. (BCJ, 4381 C134, C136-9) ; Le Mans, Musée du 
Mans (inv. 31033) ; Salzburg (Autriche), Musée Carolino Augusteum (inv. VS 429). 

Figure 8 - 1 : Périgueux (?), Musée du Périgord; 2 : Najas (12), Collection Eytier (Espalion) ; 3 : Brive, Musée Labenche (inv. 85536) ; 
5: Périgueux, fouilles barrière-Sarradet (VB 4054) ; 6: Troyes (10), Musée de Troyes (rue Huez) ; 7 : Rodez (12), fouiliesL. Dausse ; 
8: Rodez, fouilles L. Dausse (Eg.123) ; 9 : Bordeaux, D.A.H. (BCJ2554 C4, 2483 C88-89) ; 10 : Saintes, Musée Archéologique (491 082) ; 
11 : Brive, Musée Labenche; 12: Brive: Musée Labenche; 13 : Brive, Musée Labenche. 

Figure 9 - Groupe D, 14 : Périgueux, Fouilles Barrière-Sarradet (VB41 08, 4415, 3563) ; 15 : Brive, Musée Labenche (înv. 86 1 65) ; 16 : 
Rodez, fouilles L. Dausse; 17: Périgueux, Musée du Périgord (inv. 64 3 20) ; 18 : Espalion (cf. Fig.3, no 70) ; 19: Brive, Musée Labenche ; 
Groupe E, 1 : Périgueux (?), Musée du Périgord (inv. 3225) ; 2 : Rodez, Musée Fenaille ; 3 : Rodez, fouilles L. Dausse (R9B) ; 4 : Rodez, 
fouilles L. Dausse (R9B) ; 5: Saintes, Musée Archéologique (inv. 491008) ; 6: Périgueux, fouilles Barrière-Sarradet (VB 3n9) ; 7: Brive, 
Musée Labenche; 8: Brive, Musée Labenche; 9: Rodez, fouilles L. Dausse (R84) ; 10: Savignac (12), prospection M. Bénévent; 11 : 
Firmi (12), Musée de Firmi (inv. 74) ; 12 : Rodez, fouilles L. Dausse (73); 13 : Nimègue (Pays-Bas), Provinciaal Museum G.M. Kaam (inv. 
433) ; 14 : Rodez, fouilles L. Dausse (73) ; 15 : Rodez, fouilles L. Dausse (73). 

Figure 10 - 16: Périgueux, fouilles C. Chevillot; 17: Périgueux (?), Musée du Périgord; 18: Besançon (25), Musée des Beaux-Arts 
(inv. A 672bis) ; 19 : Rodez, fouilles L. Dausse; 20 : Rodez, fouilles L. Dausse (73) ; 21 : Rodez, fouilles L. Dausse (73) ; 22: Rodez, 
fouilles L. Dausse; 23 : Rodez, fouilles L. Dausse; 24 : Guimps (16), dépôt Société Archéologique de Barbézieux (16) ; 25: Savignac 
(12), prospection M. Bénévent; 26 : Rodez, fouilles Catalo ; 27 : Savignac, prospection M. Bénévent; 28: Villeneuve-sur-Lot, dépôt; 
29 : Brive, Musée Labenche ; 30 : Poitiers (86), Musée Sainte-Croix (Coll. Bonsergent) ; 31 : Brive, Musée Labenche. 

Figure 11 - 1 : Brive, Musée labenche ; 2 : Brive, Musée Labenche ; 3 : Périgueux (?), Musée du Périgord (inv. 8161) ; 4 : Périgueux 
(?), Musée du Périgord (inv. 3225) ; 5 : Brive, Musée Labenche ; 6 : Brive, Musée Labenche ; 7 : Brive, Musée Labenche (inv. 82 231) ; 
8 : Brive, Musée Labenche (inv. 86 1124) ; 9 : Périgueux (?), Musée du Périgord (inv. 4618) ; 10 : Périgueux (?), Musée du Périgord (inv. 
G. 17024). 

Figure 12 et suivantes: Brive, Musée Labenche. 

* * * 
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ANNEXE 2 

Liste des analyses effectuées par le Laboratoire de Céramologie de Lyon (diagrammes 1 à 3). 
1. Sigillées, ou problématique liée à la sigillée. 

N· analyse Forme Particularité Lieu découverte Lieu conservation Publication ou référence 
1 Drag. 35/36 lisse, décor de feuilles d'eau Brive Musée Labenche Moser 1987 

2 id. id. id. id. id. 

3 id. est. couronne id. id. id. 

4 id. est. oiseau id. id. id. 
5 Drag. 30 A522c.l id. id. id. 

6 Drag. 37 A501a.l id. id. id. 
7 id. A551x.4 id. id. id. 
8 id. A553x.l id. id. id. 
9 id. A502b.l id. id. id. 

10 id. A210a.l id. id. id. 
11 id. A311c.l id. id. id. 
12 id. A523c3 id. id. id. 
13 id. A551a.5 id. id. id. 
14 id. A122a.1 id. id. id. 
15 id. A532x .l id. id. id. 
16 id. A523c.l Limoges DAH Limoges id. 
17 Knorr. 78 A500x.8 Périgueux dép. Périgueux id. 
18 Drag. 37 A502a.l Périgueux id. id. 
19 Drag. 30 A521a.l Albias DAH Toulouse id. 
20 Drag. 37 A553a.l id. id. id. 
21 id. A212b.2 Périgueux dép. Périgueux id. 
22 id. A551b.1 Saintes Mus. Archéo/. id. 
23 id. A532a.l Saintes id. id. 
24 argile de Brive Brive 
25 Drag. 29/37 Fig. 11, nO 9 Périgueux? Musée Périgord. Tilhard 1978, 166 
26 Drag. 37 Fig. 8, l1D1 id. id. id., 184 
27 id. Fig . 9, l/El id. id. id., 188 
28 id. A311b.l id. id Moser 1987 
29 id. A123b.l id. id. id. 
30 id. A211b.l id. id. id. 
31 id. A213b.l id. id. id. 
32 id. A312b.l id. id. id. 
33 id. Fig . 4, 5/Bl id. id. Tilhard 1978, 244 

34 id. Fig . 4, 4/B2 id. id. id., 246 
35 id. A513a.2 id. id. Moser 1987 

36~39 fragments de 
cruches claires Brive Musée Labenche 

40 Drag. 37 style Centre id. id. 
41 id. style La Grf id. id. 
42 Drag. 46? SECVN.F id. id. Moser 1987 
43 Drag. 35 lisse id. id. 
44 Moule GB" id. id. Moser 1987 
45 Knorr 78 A502w.l Saintes Mus. Archéo/. id. 
46 Drag. 30 A552a.l id. id. id. 
47 Drag. 37 A541a.l id. id. id. 
48 fgt. moule décor du sud de la Gaule St-Cernin /Larche Brive, Mus. Labenche id. 
49 Drag. 37 id., surcuit id. id. RAC,l962 
50 Drag. 24 CAPITVF Brive id. 
51 Ritt. 9 NIGRINI id. id. 
52 fgt. assiette SECVN.F id. id. 
53 Drag. 46 AT(I)TIL id. id. 
54 fgt. assiette OF/.PRIMI id. id. 
58 Drag. 27 FIRMO id. id. 
59 Drag. 37 Fig. 7, 6/C4 id. id. 
60 Drag. 27 ATTILV Périgueux? Mus. Périgord Tilhard 1977-1, 18 

61 Drag. 27 ATTILVS id. id. id. 17 

62 Ritt. 8? NIGRINI id. id. id., 111 
63 Drag. 24 INGENVI id. id. id., 76 
64 Drag. 27 MART id. id. id., 101 

65 Drag. 27 RECINVS id. id. id., 136 

66 Drag. 29? REC(I)NV id. id. id., 137 

67 Ritt. 8 ? SECVNDI id. id. id., 150 
68 Drag. 37 Fig. 7, 5/C3 id. id. Tilharo 1978, 228 
69 id. Fig. 7, 7/C5 id. id. id., 242 
70 Drag. 30 Fig. 11, 10 id. id. id., 256 
71 Drag. 37 Fig. 8, 5/D8 Périgueux fouille VB 
72 id. Fig . 6, l/Cl Saintes Mus Arch. Tilhard 1977-2, 79 
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73 id. Fig. 6, 4/C2 id. id. id., 90 

74 Drag. 30 Fig. 9, 5/E2 id. id. id., 72 

75 id. Fig . 4, 10/B3 Brive Mus. Lab. 
76 Drag. 37 Fig. 8, 3/02 id. id. TAL,1983 

77 Drag. 29 Fig. 11, no 5 id. id. 
78 Drag. 37 style Carrade id. id. TAL,1983 

79 id. A540a.1 id. id. Moser 1987 

80 Drag. 29 Fig . 11, no 8 id. id. 
81 Drag. 37 A501x.3 La Grauf. Millau 
85 id. style La Grf. Brive Mus. Labenche 
90 fgt. coupe? PRIMVLI Périgueux fouilles VB 
91 id. PRIMI.OFF. id. id. 
92 Ritt. 8 OF.ALBINI id. id. 
93 Drag. 30 Fig . 4, 13/B20 Petit-Bersac dépôt 
94 Drag. 37 Fig. 4, 1/B19 id. id. 
95 id. A551b.11 Ydes (15) Mus. Aurillac 
96 id. Fig. 6, 3/C7 Guimps (16) Barbézieux 

120 Drag. 29 COCVLLA:O Rodez dépôt Rodez 
121 id. id. id. id. 
122 fgt. coupelle ATIILV id. id. 
123 Drag. 37 oves Carrade id. id. 

130-137 fragments sigillée 
lisse d'Espalion formes indéterminées Espalion Espalion 

138-139 fragments de 
tubulures id. id. 

140-143 fragments 
d'amphores id. id. 

152 Drag. 29 Fig. 10, 25/E29 Savignac Savignac 
153 Drag. 37 Fig. 7, 9/C8 Bordeaux DAH (BCJ) 
154 Drag. 30 Fig . 9, 7/E4 Brive Mus. Labenche 

155 id. Fig. 10, 29/E8 id. id. 
156 id. Fig . 8, 11/04 id. id. 
157 id. Fig. 11, nO 2 id. id. 
158 id. Fig. 11,no1 id. id. 
159 id. Fig. 10, 31/E6 id. id. 
160 Drag. 29 Fig . 11,no7 id. id. Origine Brive 

189 Drag. 37 style Carrade id. id. 
199 fgt. assiette? trifol Saintes Musée Archéol. T1lhard 1988 

200 Drag. 29 SACIRONIF Rodez dépôt Rodez 
201 Drag. 27 REGINVS Vechten (N) Mus. Leiden 
202 fgt cér. p. cl. engobe blanc sur les 2 faces Espalion (sondage) Espalion 
203 fgt cér. p. cl. engobe blanc sur les 2 faces Espalion (sondage) Espalion 
204 id. eng. orangé id. id. 
205 fond coupe sans engobe id. id. 
206 bord coupe id. id. id. 
207 fg!. cér. p. cl. sans engobe id. id. 
208 fg!. cér. p. cl. sans engobe id. id. 
209 fg!. cér. p. cl. sans engobe id. id. 
210 fgt. cér. p. cl. sans engobe id. id. 
211 id. eng. orangé id. id. 
212 fgt. coupe non engobé id. (surface) id. 

2. Céramiques de Brive ou des environs j problématique liée à la détermination des productions de Brive 

nO analyse description sommaire lieu découverte conservation, réf. évent. figure 

44 Moule GB Il Brive ' Mus. Labenche (=ML)(86 1.103) 
Moser 1987 

55 Drag. 37, déc. moulé id. ML. 84 5 45, TAL 84 16,2 

56 Curie 15, imi!. sig. id. ML. 82 18222 
57 assiette sans pied, engobe orangé id. ML. 
82 pégau médiéval, bec non ponté id. dépôt 
83 tesson médiéval forme indéterminée id. ML. BL 62 0708 

84 tesson médiéval ou postérieur id. ML, fouille rempart 

86-89 tesson de cér. médiévale d'Uzerche (fragments) Uzerche Fouilles R. Lombard, dépôt 

97 assiette Curie 15, estampille rosette Brive ML.BL66 C4NCb1 15,9 

98 coupe carénée guillochée id. ML. CAF6 

99 coupe carénée, engobe orangé id. ML. BL66E2SA80 

100 vase hémisph., engobe orangé id. ML. BL9450 17,1 

101 bord Curie 15, imit. sig. id ML. BL66C6D6NC3 15,8 

.102 Drag. 44 métallescent id. ML. Déch. 17,3 

103 tripode guilloché id. ML. Déch. 14, 7 

104 . ovoïde, décor guilloché id . ML. B81 BAD9D1020 15,12 

105 vase hémisph. guilloché id. ML. CAF2 17,2 
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106 tripode (7)., petit rebord horizontal 
107 id. 
108 Drag. 44, imit. sig. 
109 gobelet ovoïde, dépressions 
110 gobelet ovoïde sablé 
111 tasse hémisph. sablée 
112 gobelet ovoïde, engobe orangé 
113 gobelet ovoïde, aiguilles barbotine 
114 id. aiguilles et lunules 
115 tripode lisse 
116 tripode guilloché 
117 tripode sablé 

118-119 fgts. ovoïde décor d'appl. 
124-128 fgts . cér. médiévale (formes ?) 
144-146 fgts. cér. médiévale 
147-150 fgts . cér. médiévale 

161 gobelet gris grésé 
162 id. aiguilles barbotines entrecroisées 
163 id. orangé, bandes gUillochées 
164 id. dépressions, lunules, guillochis 
165 id, aiguilles et lunules barbotine 
166 id. aiguilles, traits horizontaux 
167 id. aiguilles obliques et verticales 
168 id. aiguilles verticales 
169 id. aiguilles et lunules barbotine 
170 id. 
171 id. 
172 tripode (?) guilloché 
173 vase cylindrique guilloché 
174 id. 
175 tasse à bande verticale 
176 tripode (?) guilloché 
177 jatte à bord rentrant 
178 coupe hémisph.,aiguilles et lunules 
179 id. aiguilles et lunules 
180 id. (fond), aiguilles et lunules 
181 coupe à marli 
182 id. 
183 vase globulaire à zone guillochée 
184 coupe à bord rentrant épaissi 
185 vase cylindrique, lèvre éversée 
186 ovoïde, céramique commune grise 
187 jatte à lèvre débordante 
188 fgt. moule 
190 Drag. 37 imitation sigillée 
191 moule figurine groupe Cellillus 
192 moule figurine 
193 fgt. figurine (Vénus) 
194 tripode micacé 
195 fgt. figurine (pomme) 
196 fgt. figurine (tireur d'épine) 
197 coupelle imitation sigillée (Drag.46) 
198 gobelet ovoïde, aiguilles, lunules 

NOTES 

(1) Cf. Moser, Tilhard 1986. 

(2) Cf. Moser, Tilhard 1987. 

J.-L. TILHARD, F. MOSER, M. PICaN 

id. 
id. 
id. 
id. 
id. 
id. 
id. 
id. 
id. 
id. 
id. 
id. 
id. 
id. 
Aubazine 
Uzerche 
Brive 
id. 
id. 
id. 
id. 
id. 
id. 
id. 
id. 
id. 
id. 
id. 
id. 
id. 
id. 
id. 
id. 
id. 
id. 
id. 
id. 
id. 
id. 
id. 
id. 
id. 
id. 
id. 
id. 
id. 
id. 
id. 
id. 
id. 
id. 
id. 
id. 

* * * 

ML. CAF1 
ML. CAF. TV. 
ML. CAF. TV. 
ML. 1933-45 
ML. CAF6 
ML. Déch. 
ML. Bl66F4MC 
ML. CAF68 
ML. Déch. 
Ml. CAF6 
ML. Déch. 
ML. Déch. 
ML. 012 
ML. 
dépôt 
dépôt 
ML. MRG.2 3B 
ML. MRG.3 
ML. MAG.2 C2 
ML. CAF.6 
ML. CAF.6 
ML. CAF.6 
ML. CAF.1, 6 
ML. CAF.6 
ML. T4 TV 
ML. CAF.6 
ML. Déch. 
ML. Bl62bis GF 
ML. R7R8 1ter 161 
ML. Bl62 
ML. Bl62bis 
ML. Bl 62bis GF 
ML. Bl62 E3 
ML. Bl62TS 
ML. Bl62 
ML. Bl62bis F 
ML. Bl62bis 
ML. Bl 62bis F 
ML. MRG. F2 
Ml. Med. TV 
ML. CAF. PM3 
ML. Bl94, four 2 
ML. Bl94 four 1 
ML. 84 5 49 
ML. BCT81 
ML. 8941314 
ML. 8941 309 
ML. 85 74 7 
ML. Bl66 C4 NC 
L. 8941304 
ML.81 7879 
ML. Bl.732A1 3bis 
ML. fouilles 1990 

14,8 
14,9 
17,4 
13,3 
13,2 
13, 1 
15,10 
13,5 
13, 7 
14, 10 
14, 11 

14,6 
13, 12 
15, 13 
13, 4 
13, 13 
13, 10 
13, 11 
13,6 

13,9 
13, 14 
14,13 
15,4 
15,5 
cf. 17,4 
14,14 
15,3 
14,1 
14,3 
14,5 
14,17 
14, 18 
15, 11 
15,2 
15,6 

Moser 1983 
16,3 

14,16 

(3) En 1988, sur les conseils et avec l'aide de M. Jean-Michel Desbordes, Directeur de la Circonscription des Antiquités Historiques du 
Limousin, que nous remercions pour l'intérêt constant qu'il a manifesté à notre égard, une recherche collective fut entreprise sur l'ensemble 
des céramiques trouvées à Brives et présumées de fabrication locale et sur les sigillées du nouvel atelier, non localisé. Sous le titre "les 
productions céramiques du Pays de Brives depuis l'Antiquité", ce programme de trois ans fut agréé par le Conseil Supérieur de la 
Recherche Archéologique et c'est grâce aux crédits alloués qu'une partie des analyses put être effectuée. 

(4) Cf Moser, Tilhard 1987. 
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(5) A. VERNHET, Un four de La Graufesenque (Aveyron) : la cuisson des vases sigillés, dans Gallia, 1981, p. 26-43. 

(6) Il n'est pas nécessaire, ici, de décrire en détail ces tessons: on se reportera à Moser, Tilhard 1987, p. 40-90 ; ils viennent d'être 
présentés dans un article: J.-L. TILHARD, Indices de localisation à Espalion d'un atelier de sigillée, dans Revue du Rouergue, 25, 1991, 
p. 29-50, auquel ces figures sont reprises. 

(7) Parcelles cadastrales 1105 et 1097 ; nous remercions Monsieur Gaillac et le Docteur Orsal (et l'exploitant de la parcelle, Monsieur 
Rouillac). 

(8) Renseignement de M. Lucien Dausse. 

(9) Carte géologique au 1/50.000 d'Espalion, BRGM, 1990. 

(10) "faut mentionner de très légères modifications dans la définition de certaines séries et la création de quelques séries nouvelles. Il 
serait trop long de les présenter ici ; elles le seront dans une publication en préparation. Le fait que peu de séries nouvelles aient dû être 
créées montre que nous devons approcher de la maîtrise des différents styles du groupe A. 

(11) R. KNORR, Ein Cannstatter Terra Sigillata Gefâss des Topfers Sabinus ... , dans Funberichte aus Schwaben, 17, 1909, Taf. III, no 1-2. 

(12) F. HERMET, La Graufesenque, pl. 80, no 1 ; d'autres existent, inédites, que je dois à A. Vernhet d'avoir pu examiner, avec décor 
de grand rinceau ou de métopes. 

(13) C'est AIIard Mees qui a signalé ce vase et qui indique qu'il porte un sillon interne; il est reproduit sur la figure d'après la publication 
de P. KARNITSCH, Sigillata von Juvavum. Die reliefverzierte Sigil/ata in Salzburger Museum Carolino Augusteum, Jahresschrift 1970, 
16,1971, Taf. 11, no 3. 

(14) F. OSWALD, Index of potters'stamp ... , p. 102; Bémont 1986, p. 281. 

(15) F. HERMET, op. cit. p. 110; F. OSWALD, op. cit., p. 12. 

(16) Renseignements dont nous sommes redevables à A. Vernhet et G.B. Dannell. 

(17) Elle nous a été signalée par M. Lucien Dausse, que nous remercions. 

(18) Cf. Moser 1983, p. 54, pl. l, b et c. 

(19) Nous ne développerons pas, ici, l'ébauche de ce que l'on pourrait appeler le groupe de DRVTALVS, fondée sur l'étude, en cours, 
de divers fragments portant une estampille intra-décorative, ou ayant un décor attribuable à DRVTALVS, dont la progression demandera 
encore du temps et quelques analyses supplémentaires. Notons seulement que DR VTAL VS est signalé par Oswald, Index ... , p. 112 et 
dans Bémont 1986, p. 281 (Chémery). 

(20) En dernier lieu, Bémont 1986, p. 279. 

(21) Cf. Bémont 1986, p. 280. 

(22) Cf. Bémont 1986, p. 283. 

(23) Cf. Bémont 19B6, p. 85 ; M. R. PAUC nous a communiqué un frottis de cette estampille en nous précisant que la composition 
déterminée par l'analyse était la même que celle du groupe d'Espalion. Nous avons donc là une production d'Espalion arrivée à Carrade. 

(24) Cf. Bémont 1986, p. 284. 

(25) Cf. Bémont 1986, p. 284. 

(26) R. MARICHAL, Les graffites de la Graufesenque, Gallia, 47ème suppl., 1988, p. 160; par ailleurs, un vase Drag. 27 de Vachten 
portant l'estampille REGINVS, communiqué par K. Polak pour vérification d'origine, a été analysé et correspond à un produit de La 
Graufesenque (analyse nO 201). 

(27) Cf. Bémont 1986, p. 285. 

(28) Deux sites de Corrèze ont livré un important matériel dont des éléments présentant des analogies avec des céramiques de Brive, 
ce sont Concèze (G. LlNTZ, G. ROUMIER, La nécropole gallo-romains de Concèze, dans Travaux d'Archéologie Limousine, 2,1981, p. 
59-86) et Le Chambon d'Eyrein (J .-L. ANTIGNAC, La fosse-dépotoir du "Chambon" à Eyrin (Corrèze), dans R.A.C., 16, 19n, p. 147-164, 
339-356). Quelques prélèvements ont été effectués sur des vases présentant des analogies avec le matériel de Brive pour vérification, 
par le laboratoire, de leur origine, mais les analyses n'ont pas encore pu être faites. 
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* * * 
DISCUSSION 

Président de séance : M. TUFFREAU-LiBRE 

Bernard HOFMANN : Les sillons internes, sur des formes Drag. 37, sont un héritage des sillons internes des 
formes carénées Drag. 29. J'ai donc /'impression que cela a su;';; de très peu la fin de fabrication des formes 
carénées,. est-ce logique ? 

Jean-Louis TILHARD : Oui, mais il y a, quand même, des styles décoratifs qui sont franchement des productions 
Domitien-Trajan. 

Bernard HOFMANN : Ils sont caractéristiques, à La Graufesenque comme à Banassac, de l'époque de Trajan. 
Est-on bien d'accord? 

Jean-Louis TILHARD : Oui, Domitien-Trajan, tout à fait ! Mais il y a /'influence des Drag. 29... Ce que je ne 
m'explique pas, c'est pourquoi, à La Graufesenque, il n'y a pas ces sillons internes,. je le constate. 

Alain FERDIERE " Je veux profiter de l'occasion de cette présentation d'ateliers pour dire qu'on a pu parler, à 
plusieurs reprises, du groupe Mougon-Nouâtres. Je crois qu'il faudrait absolument abandonner cette dénomination 
parce que, d'une part, à Nouâtres, on n'est pas du tout certain qu'il y ait une production, même s'il y a des fragments 
de moules, et à Mougon, d'autre part, on estpratiquement certain qu'il n'y a pas de production. Donc, il est préférable 
de parler de groupe "centre-ouestn

• 

* * * 
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